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nocteît iàn auI.tre tt ctibu l de ve C'et oe i juste titre que nous formon des vfou Pour votro
deWL pr rite. et les Citoyens dMotréal sont heureux de saisiraF.îabsne dM. l maire C roursl, reatn lui, r cettu easion pour vous témoigner puliquement la rofonde

nue isosiio CS.Cherrier, Se., (J. ILpronlonla a cette ymadut ' o prouge et qu'is épouivent pour vous
le discou Suivant, qu'i it suivrei dPad *îîour votre famileo, mais surtout pour Madame Cliauveau, à quineufreprod triso Hi uleen Pn Wen faire agréer i eesin siucur
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naiac, Uneoili idiiioiton liut lâ univ de cit èt Pat fac tio

p )lé j omomebr d conseuil de Ph lltrutioni Pubh-Ique
à le rempilicer, je suis heuréux do vous otir le téînoignage

public d'est tu, par lequel lt' citoyens to firéa aimnt a
recounitro la vivo iputtion que vous avez dotnne à ldupcation

nairet, et ll veloppmntsconsdiî ble que l tîiructiqn
puldique a rmçs, depus que vous pré.id iea ilestiles, a Au,
le tlép.artemeniit charge 4e répandretii o I !' ient Cest' tdéve.f
oppemet rtailîle sont l votro activif é ine aune, a votr e

toflicitudo éclairée, et ' votre déir col4tnt du cnvorisr tout ce-
qui se mtiaclio i cete bmtuiclio importalto f& 1 d tutinition.

ais ce n'est pa settlenient nu iinistre e' instruclion publi .
qu nos dtronn <n re noent rendre lînage c'est

ncore loratour distiigu, lont la parole èItqlognto vst, tou-
jours goitée, -oit qwello so fises cetndre dan' taún politiqu
ou dans une réunion littéraire, oit scienit qti u : c'est !etire 4t
l'écrivain remarquable, dot li diction toujours puire, toujours
élégante vou a valu les éloges de littérteuritr étaigerm, eux.

mmes écriviis s t fi cO,!!e t au pote aiale, dont
les josiei font voir que les souris politique. n'eteigent pns
toujours Timaginatio et ore une ioouvle o reCulve que la
carrière de l'homme public iest ains incompible avec celle de
lhouno <le leIttres.

Les'lottros, les ewaux art, et tout ce qui donne du relief .
une société, ont toujours trouvé ci vou.s un protecteur égalemnclit
zéé et cl:aire.

Votre long éjour à Montréal nous a lais4 des souvenirs trop
âgu S Ipour ne pas faire alluso n <lancs une ocin cotume
celle.ci. Sous ne 1aurionoublierdles charmes que vtdro oti-
versation toujours icnée 'anecdote listoriques out lit iérairoe

e traits <l'esprit ou die cennîaissancos variéeq, répanait sur les
entretiens ds cercles qtui ont ou l'avantage d'eu jouir.

En vous otTrant cetto exprcssioi sincère do nos evux et do
nos sentiments, no us avons la cnivictioit qie vous les recevrez
comme une preuve du désir do resserrers liens qui vous
attachent à notre cité, et qui nous voti font regarder comme

Fun dl nos concitoyenî.

Voiiui nntemnt I ad rosse

Nou, le Maire et lus itoyens de Montréal, avons cru ne pou
voir choisir une plus heureuse circonstance, tue celle qui vous
amène dans notre ville et dans cotte maison potir vous oflrir un

t'moignago sensible de notr gratitmUO t do notre admiration
n4tcére.

anis parler dtu mouvement quo voui avez umprimó a la littra
titre nio,dans tu âég Oit il est trae que lo débuts soient

unt succès, nous aimons il nous rappolr les douze années peu
tanit lesquelles nous avons en 1' honn1eur de vous compter atn

1ornbro d nos concitoyens, titre contro lequel rien, lous
l'espérous, ne pourra prescriro.

Si les doux grandos natîoniditó ui fornient notre ville ont
Jte letreàso pendaént, ce temps d trouver dans votre Iarole,

toujours applauilo et toujours éloqutonte, u put auxiliaire
pour toutes leuràunions littéraires, charitables et scientijuos,

nous croyons pouvoir exprimer que nous somuaos on ce momntt
lèchto do tous compatriots, snus distinction &'origino ni dle

croyance.

1'laeéî\ la tte <le l'instruction, vous n'avez pargné M soui,
i fatigttes pour opérer coet heureux cliangenett qui se inait

festo A tous les rogards, et qu'ils stullimuit, peutr en rendre lo
ouenir impérssablo,<le résumer lais ce que nous almirons

ici,
Charg nainonntill, dos destiteCs de la Province de Québec,

'ous avez favoris6 le progròs et Piidustrio par des msures sur
liunmigration, la coloiation et sur los chmeins de for uttostion

1un si hauto importalco nujourd'hui.

31. Cî vemu pr ivoi retinercié Son Excelleilee d'a-
von bien y\ttt ttutoriser cete diînsitraion et y itt-r
siloîeur 414 <b fit d'umt voix d ralitrs ré isU

Je vou expriner toute ina reconassane
lptr l'c'xtèmo fnté que vous tmu témoigne

lo ca legi e vous voulez bien m offrir restom dans ma
faniille tonino un suvenir bien agréable de la synplat hie do0

ms nne ton d ln Moitré:l.
les malheur qui mtont, fre depui s que ai mtiu cette

ville, me foit r e;arder dans le pasé, avec un cIil d'envie, les
ainéde bonheurgtu e sontécoulées au milieu le vous. Elle

ont été rtiI hes l:1r tant de imarppas do binvedlanco nle la part
l ies contcuns 41v toute religion et le toute oigime, que10 le
d.voir de contribiier. a la botnne larmonio (lpi régne entre eux,
n'a tt ren lu bleu facile. J'ai été également heureux tFaider,

autant pie je le p1ouvac an imcuveient intellectuel qui p
un i grantd essor parmri vouts. et. ce fut toujours pout moi nie

cien vive Puolu:ai. oqe d être alpelé à prendre part aux fétes
litteairees de mes conitens <l'origine brita1nuiqe, comme A,

cll A la mafionalité laquelle j'appartiens. i aipu sous
nofre anc:e-ino constitution, rendre à ins ruetion tulblqte dei
sei-vices (ve vous appreciez avec trop le bonté, j'ai été hcureux
de conserver. our tit novel ordre de choses, la direction d'un
départenient auqute tant d lionsn'attachaient.

Il a été donné Ail gouvernenent de la Provrice de Québec
d*.%tîsurer et le développr les garanties que la constitutioti
accorde aux croyances religieuses dans l'éducation populaire. et
cette ut dvredans lnquelle la position quej'occupe n'a permii de
prei Flroliititive, ne peut que prodire les plus heureux résul.
tat. griceau 4>on vouloirtdes leux sections do la population gui,
pnr Torgaîno de tant de citoyens distingués, en donnent aijour

dl'hîui une pree si frappante.
'l'elle a 6t% ausi la bonnte ortuno de ce gouvernement, dle

seconder puisslet la mouvement qui s'est tait dans le pays
en faveur de la colonisationi et du développement dl nos ras
sources par lt conlstrietion de notvelles voies ferrées. Nos
cités reçoivent de ce mouvement !in iipulgion qui exig en

nIme teîmps le Plus grand smin n ce qui conecerne instruction
dle la jeunesse :vos efforts et vos genîroux sacrifies Pour la
rendre digne les giande stinée0s auxquelles notre pays est
appelé, st loie le complémetit leureux et nécessaire dl ceux

tn vouîs faites dans la direction dtu progrès niatériel.
Madate Chiaiveai et ita famille vous garderont unc bien vivo

reconntisan c de votre bienveillance ;l s'aejottera nit sotuvo-
nîir si agréable le notre résidenco pari vous. Je ne songe pas
sans émotion que j'ai laissé ici une fille dévouée Al'itistruction
de vos entîutts : et après des sépirations plus crutelles. cette
pensée at pour mtoi qtuelgti choaso <le consolan t.

soyez per-.-iadlsN lonsiuir la :tire et Muessiu0rs,<pte vo

honnes paroles tinot'.eronitlamnais le ia mémnoire, et que de,
retour dans la ville o j! suis lié, où j'ai vécu si longteniips et oit

ai reçut au'Si tant dle pru le binté, ien cependaut, suoit
votre houreuse et aiiiblo expression. tic pourra prscrir contre
le tibre de coicitoyoni que F'ou ii'avait reconnu ici cii tant de
circonstances, et guo vOUs mo10catirmtiez si gracieusement 1iauetijour-
d'hui,

Agréez les vcx incères que je frione pour la prospérité
croissante de votre noble cité et pour le bonhouîir de vos familos.

one fut ensuito levée et l'auitoioi se dispoiai t

son de I 'hl itio iuatiil o e to tlo Quiocit," jouté pur

I'rchîestro0.
e cadan oblet .1 M. CliauvottNu ost d'une n ille

d cllart's. s

Nou onropoduaos tîtno grvuro aissoz idòl sut li

paigo smn'inte.


